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p issements, lst contenté de-ces priirsbumst;ril d nsous
aur ie soit prématirément ilés:et des écléiòätindiÑs qu'atuilloyen de qul-

ques elibri un peu nmieux souten is il eût pu les fairedleriiriller et friuctifier; 1l
avaitune bonne niélnoire, une brillante imagination, et surtoutd'gréables moyen'
pourimnttre ies;qitalités à elii.t naliselles umandepn n-dssus letoutWsthöus n
excreice conitinu. C'esfa t d2 rvl qpilne :restapue us à i'. odicr

quah réputationde se hlnt.Encuube, lorsqu'il prend la parül, qéelque
cellentes idée. neves ee o i ordinairement das son disco nirsn i a ilod

de les voloir utusquer, arraligr, lcunader s, les haie susnm1 fLitrs (l'ornements
futile qui ont -s l ea de a râce, delfacilit et de Iaisancb. Mr. Radier

Jfait habituelleent,sur le oeidioitii'è1grannic politique eså ¯ c'est lui
qui se charge de la dé.ejse auiu aatehiplet, dont il este joli eurlig penldant

les sesions mais o il eût ti jouer un r!le plus enviable, plus dige s'il avaiticule
nuent rempli la niohié,des epériaîis Cueen alirore avait fait cone 0ouö'

sllimes un peur îî ensve i Ruler daisi, ne lui siérait pointI denous le reprot
ter is'il al àse plaindC de ntr i éri- il doit ne 'attribuer qu'à nareregret de ni

l'avoir point vu mietie vr au rico deson'pas, toutes les éminentes qualité>
dontlanatur' avait été o igue envers lui.

Quelquesannéeerepos et 'tls rtre rontsans doute facilement M
lir, qui, avec in-peu tanins¯iPenillintiia ne et int peu plus d'expérience, ne sau

riat manqluer de brillr encore àsn posta, !lorque le pays pourra ly rappeler
J.J Gmaoù Ceiibrl'n tics plus uüt s par ses 1avanixliabiiles et cons

ciencieux. i'élè.ve ;epeiillant .oi p è rarueinent et dans-descrn iances d'une
importatice noindre Ilale yste, ne t pfmeseonnaisances qu'il doit

r1ie t 'clusivenent à ses propres eforts simple à Pexcès dans se- nmamiêres, nul
n'irait chercher soï ìncpe do cimn r les estimables qluialitsqigu'un imtant

de conversation liiit bientôt découvrir efola chez lui. S'il a pu errer dans des opi:
rlians imi peuittrées vis-à vis d k igletern il lesa plus qIe lachetéespa les-

ruCtion totale île ses propriétés, paiu lou g nearcrations donr ' ti cr
core, et par ino itlde o exations dautant plus douloureuses qu'ilnestlus dans'un
âge où il soit facile de recoinninces a cirrière.

Le Canîada; est vra1iment trseà faîireï 'etir; il alafièvre; son potuls bai ceiil cents
vibrations à la iiii nite ; cnveoppù dla sso blanh itiueul, le rgid i leuxé
chapealu sur Poreille cri itivais gal n,le ïoeur mié'otei, le er vide il n'est
pas étonnant dce voirf otrerle poing et gincer les dents. o u'il a bien'
assez (le sujets le un uviselue;r piuo nl Iui reproche poimît sa brusquerie
et son air acariâtre. n t-rlédéchietélans ses propresnill pincé',
taquinérleronn ar ses isn il est impossible à ce pauvreliable d ICanila d

* ne point se déinener, se tortre et Se rIuertôt efftard sur ucix qui tatôt lui - tralnuiét
latète à coups 'le hr, ititôt lassarssient a coups de"Iaftes de hchaet hiieriènt

tour,à-tomir: patience! et haro
Le fait est que tout va île travers dlans ce pays;, il faut iécessaiirement qu'un dia-

bolique enciîtînteur lui ail jeté quelquenavais sort, car rien ne s':faitconvenable-
ment, rien n'y:réussit t dépirittuîtts'ifaetout j dégénère-àlexception ce

pendant de Phivi , laios revientchqueanée frais, dispos et a dieix 3'esL
lachose doit,;poir i paît, j'oWrélcitr nitre gouvernenîlit ; car n ne le l uera
point, il proctre a tous ses sijets indistinetement un ciel ptr et bien étoilégunair se,
une terre bien parée, des eaux bleues, limpides et protégées par une blanche .et douce

écorèé,un soleil luisantetdes hémins ghisits;.horsde là je vois que chac jette
pierre a ce pauvre gouvernem)ent n peut mais et qui n'en fait pas nins de


